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Un grand sac en caoutchouc est retrouvé suspendu à un arbre à Kapellskär, petite ville portuaire au nord de Stockholm. À l’intérieur, un corps presque totalement dissous et une cartouche d’un blanc laiteux. Peu avant, l’inspectrice Saga Bauer avait reçu une figurine en étain à l’effigie de la victime accompagnée d’un indice sur le lieu du crime. Saga fait rapidement le lien avec une carte postale troublante qu’elle a reçue plusieurs années auparavant, évoquant neuf balles blanches, dont la dernière serait destinée à son collègue Joona Linna. À en croire cette mystérieuse missive, seule Saga serait en mesure de le sauver. Elle n’avait pas pris la menace au sérieux. Jusqu’à aujourd’hui.
Lorsqu’elle reçoit une nouvelle figurine, le compte à rebours est lancé, mais plus Saga s’agite pour essayer d’empêcher l’inévitable, plus elle s’empêtre dans les fils de la toile tissée par l’assassin. Serait-elle finalement la véritable proie de l’Araignée ?
Avec cette nouvelle enquête du duo d’enquêteurs, Lars Kepler, maître du thriller psychologique immersif et addictif, est au sommet de son art.
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Lars Kepler tient à prévenir les lecteurs que certains événements de son roman Lazare ainsi que des détails du Marchand de sable seront révélés dans L’Araignée.

En Suède, il a existé un tueur en série du nom de Jurek Walter.
En termes de cruauté et de nombre de victimes, il a surpassé tous les autres tueurs d’Europe du Nord.
Il a été arrêté par l’inspecteur Joona Linna.
Comme Joona ne croit pas au mal inné ou métaphysique, il préfère dire qu’au fil des années Jurek a perdu la part d’âme qui confère à chacun de nous son humanité.
Parmi les rares personnes qui ont croisé Jurek, la plupart diraient probablement que le monde est meilleur sans lui.
Jurek Walter est mort. Mais ce qui disparaît ne s’efface jamais totalement. Les choses changent simplement de place. Et ce qui n’est plus laisse derrière lui un vide dangereux, qui sera comblé d’une manière ou d’une autre.
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Lancé au galop, le cheval de Margot Silverman foule les copeaux de bois qui jonchent le sol. Les arbres défilent le long de la piste éclairée. Ils s’assombrissent puis disparaissent totalement, avant d’être captés à nouveau par les faisceaux du prochain réverbère. En cette fin de journée d’août, le ciel est sombre et l’air glacial.
Margot est directrice de la NOA1, la section opérationnelle de la police suédoise. Quatre fois par semaine, elle vient faire de l’équitation à Värmdö pour se vider la tête et se recentrer.
Elle aime sentir son pouls s’accélérer au rythme des foulées du cheval.
Des fragments du paysage apparaissent par intermittence dans un rai de lumière : un arbre déraciné, un chemin broussailleux à travers les bois, un pull mouillé avec un smiley posé sur un poteau au bord de la route.
Elle se penche en avant et laisse le vent lui fouetter le visage. Les quelques secondes de suspension qui suivent le troisième temps du galop, lorsque le cheval perd le contact avec le sol, procurent à Margot des picotements dans le bas-ventre.
Catullus est un hongre suédois à sang chaud avec de longues jambes et un cou épais. Il suffit à Margot de cambrer les reins et d’ouvrir légèrement les genoux pour le pousser à accélérer.
 
 
Son épaisse tresse frappe son dos au rythme de la course. Dans la clairière, un chevreuil traverse en courant les fougères qui ondulent sous la brise.
Au niveau du dernier tronçon, les réverbères ne fonctionnent pas. Margot ne distingue plus le sol devant elle. Elle ferme les yeux, fait confiance à la vision nocturne de Catullus et se laisse porter par le mouvement parfait et ondoyant du cheval.
Lorsqu’elle les ouvre à nouveau, elle aperçoit les lumières de l’écurie entre les arbres et ralentit l’allure. La sueur dégouline entre ses seins et dans son dos. Après une heure d’entraînement fractionné, elle sent ses muscles la brûler au niveau des cuisses et de l’aine.
Elle franchit la grille et met le pied à terre. Il est presque vingt-trois heures et sa Citroën gris argenté est la seule voiture qui reste sur le parking.
Dans la pénombre, elle conduit Catullus vers l’écurie. Seuls les sabots de l’animal qui piétinent l’herbe sèche et le cliquetis de son harnais viennent troubler le silence.
Soudain, des bruits sourds retentissent en provenance de l’un des box. Catullus s’arrête net, lève la tête et recule de quelques pas.
— Qu’est-ce qu’il y a ? demande Margot en scrutant l’obscurité en direction du tracteur et des buissons d’orties.
Le cheval semble effrayé, il expire bruyamment par les naseaux. Elle lui caresse le cou pour le calmer en essayant de le faire avancer vers l’entrée, mais il résiste.
— Qu’est-ce qui t’arrive, mon vieux ?
Le corps de l’animal tremble. Il opère brusquement un demi-tour comme s’il était sur le point de s’enfuir.
— Wo-ho-o, lance-t-elle, en levant les rênes pour le freiner.
Margot le dirige fermement. Elle lui fait faire un demi-cercle dans l’herbe haute du pré puis sur le gravier crissant.
Les trois appliques lumineuses dessinent leurs ombres nettes sur la façade de l’écurie. Catullus renâcle de nouveau et baisse la tête.
Avec un frisson, Margot scrute à nouveau l’obscurité.
Une fois arrivée dans la lumière de l’écurie, elle enlève son casque. Le bout de son nez est rougi par le froid et sa tresse blonde repose lourdement sur le tissu matelassé de sa veste. Au-dessus de ses bottes, son pantalon d’équitation est maculé de terre.
Le bâtiment dégage une forte odeur de foin et de fumier.
Dans leur box, les chevaux sont silencieux.
Elle conduit Catullus le long de l’allée jusqu’à la salle de douche, lui enlève sa selle et la suspend dans la sellerie chauffée. Les étriers s’entrechoquent en heurtant le mur.
Avant de pouvoir rentrer chez elle, Margot doit encore laver Catullus, poser une couverture sur son dos, le nourrir, lui donner un peu de sel et éteindre toutes les lumières. Elle fouille dans la poche de sa veste afin de s’assurer qu’elle n’a pas fait tomber la vieille flasque en argent de son père qu’elle a remplie de désinfectant pour les mains. Ce n’est pas tant pour son contenu, mais l’objet lui porte chance.
La porte qui donne sur le parterre de gravier émet un long grincement.
Margot ressent un malaise. Elle fait quelques pas et jette un œil dans l’allée.
Catullus piétine nerveusement. Un léger filet d’eau s’écoule du tuyau d’arrosage puis cherche son chemin sur le grattoir à sueur avant de tomber au sol.
Dans un box voisin, un cheval s’ébroue et frappe le sol de ses sabots. L’armoire électrique se met à bourdonner.
— Y a quelqu’un ? appelle Margot.
Elle retient son souffle, immobile, les yeux rivés sur la porte et l’obscurité derrière la fenêtre. Puis elle se tourne vers Catullus. La lumière du plafonnier se reflète dans l’œil du cheval.
Elle hésite une seconde, attrape son portable et appelle Johanna qui ne répond pas. Une boule d’angoisse commence à se former dans son ventre. Depuis deux semaines, Margot se sent observée, elle s’est même demandé si la SU ou la Säpo2 ne la surveillaient pas pour une raison qu’elle ignore. Elle n’est pas particulièrement paranoïaque, mais des appels anonymes et la disparition d’une paire de boucles d’oreilles ont éveillé ses soupçons. Et si elle ou Johanna étaient traquées ?
Elle compose à nouveau le numéro. La sonnerie retentit longuement. Margot sent qu’elle s’enfonce dans des eaux profondes, mais juste avant qu’elle soit renvoyée sur la messagerie vocale, la voix de Johanna se fait entendre.
— Trempée et toute nue.
— Pourquoi je t’appelle tout le temps quand tu es sous la douche ? sourit Margot.
— Attends, je te mets sur haut-parleur…
Margot entend un léger bruissement puis le son change de texture. Elle a le temps de penser que Johanna se tient nue dans leur chambre éclairée, visible depuis le verger.
— Allô ?
— Je suis en train de me sécher, dit Johanna. Tu es sur le chemin du retour ?
— Il faut juste que je rince le petit gars.
— Fais attention sur la route.
Margot entend Johanna se frotter énergiquement avec sa serviette.
— Ferme les rideaux et vérifie que la porte est bien verrouillée.
— On se croirait dans Scream, plaisante Johanna. En fait, tu es dans le jardin en train de me regarder et avant que j’aie eu le temps de fermer la porte, tu seras à l’intérieur, c’est ça ?
— C’est pas drôle.
— OK, cheffe.
— Je n’ai même plus envie d’être cheffe, je ne suis pas douée pour ça. Je me préférais dans le rôle d’inspectrice, même si j’étais un peu trop sûre de moi. Mais là…
— Arrête, l’interrompt Johanna. Moi j’aimerais bien t’avoir comme cheffe.
— Oh là là, rit Margot.
Au moment où elle entend Johanna tirer les rideaux, un bruit métallique résonne contre un des radiateurs de l’écurie.
— Allume la sirène et rentre tout de suite à la maison, lui intime Johanna à une certaine distance du téléphone.
— Tu as réussi à coucher les filles ?
— Alva se demande si tu ne préfères pas ton cheval à elles.
— Aïe, rit Margot.
À peine a-t-elle raccroché que Margot sent le malaise la saisir à nouveau. Le cliquetis contre le radiateur continue un instant avant de s’estomper. Ça doit être les harnais d’attelage suspendus dans l’allée qui s’entrechoquent, tente-t-elle de se rassurer.
La paroi d’un des box craque sous le poids d’un cheval qui y appuie son flanc.
Alors qu’elle se tourne vers la porte, son regard est attiré par une ombre près de la graineterie.
Elle se dit qu’il s’agit probablement de l’armoire où sont rangés les balais, les pelles et les grattoirs. Même si elle lui semble plus proche qu’elle ne devrait.
Le vent a gagné en force. Il rugit en roulant sur le toit en zinc et fait gémir les charnières des fenêtres.
Alors qu’elle avance le long de l’allée, elle voit défiler du coin de l’œil les barreaux des box et les lourdes têtes des chevaux qui se dessinent sur le mur à la lueur des plafonniers.
Elle s’efforce de ne pas rappeler Johanna pour lui demander de vérifier que la porte de la cuisine est bien fermée. Les enfants la laissent toujours entrebâillée.
Il faut juste qu’elle s’occupe de Catullus puis elle rentrera chez elle, prendra une douche, se glissera dans son lit bien douillet et s’endormira.
La lumière vacille et devient plus faible.
Elle s’immobilise, tend l’oreille et jette un œil en direction du vestiaire de la salle de douche.
Le silence, puis un tic-tac rapide. Comme si une pelote de fil d’argent roulait sur le sol.
Lorsqu’elle se retourne, le son s’arrête. Impossible de savoir d’où ça vient.
Elle scrute la porte et la nuit au-delà.
Le tic-tac reprend derrière elle, il se rapproche maintenant à toute vitesse.
Au moment où Catullus lève la tête, effrayé, Margot sent un choc violent l’atteindre dans le bas du dos. Elle a le temps de penser qu’elle a reçu un coup de sabot avant de s’écrouler.
En un clin d’œil, le monde disparaît.
Il ne reste que cette violente douleur qui pulse dans sa tête.
Elle est allongée sur le ventre, le visage contre le sol en béton. Son dos irradie d’une douleur inconnue.
Une odeur âcre flotte dans l’air.
Au moment où elle réalise qu’on lui a tiré dessus, une note aiguë lui transperce les oreilles. Les chevaux s’agitent, ils renâclent et se ruent contre les parois.
Margot sent qu’elle saigne abondamment, son cœur bat beaucoup trop vite.
— Merde, merde…
Elle se dit qu’elle doit se lever, rentrer chez elle et dire à ses filles qu’elle les aime plus que tout.
Elle sent une présence qui s’approche, elle a peur de mourir.
Un grincement s’élève près de son oreille, et toujours ce même bruit métallique contre le radiateur.
Le bas de son corps est comme anesthésié, mais elle sent qu’elle est traînée par les jambes. Les os de ses hanches raclent le sol. Elle essaie de s’agripper à une mangeoire, mais elle est trop faible.
Un seau se renverse et roule sur quelques mètres. Sa veste et son tee-shirt lui remontent jusqu’au cou. Sa respiration devient courte et la douleur se propage par vagues dans sa poitrine, comme des coups de hache. La balle a dû traverser sa colonne vertébrale.
Elle est traînée comme un animal abattu. Ses pensées deviennent floues et étranges. Elle s’imagine ballottée dans le courant comme un petit bateau d’enfant en écorce, planant comme un zeppelin au-dessus des champs.
Elle sait qu’elle ne doit pas abandonner, mais elle est si faible qu’elle n’a pas la force de lever la tête.
Son visage cogne contre le béton.
La dernière pensée de Margot avant de perdre connaissance est pour la trace de sang brillante qu’elle laisse derrière elle.

Notes
1. Nationella Operativa Avdelning. Depuis 2015, cette structure remplace en grande partie la Rikskrim. (Toutes les notes sont de la traductrice.)
2. La Division des enquêtes spéciales et le Service de la sûreté nationale.
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Lisa s’adosse à la fenêtre et pose son verre à cocktail embué sur le rebord.
Il fait nuit et elle est à Rimbo, dans cette villa de plain-pied, en compagnie de deux hommes.
L’un d’eux a la cinquantaine, il est vêtu d’un costume et d’une chemise bleu clair. Ses cheveux sont courts, ses tempes grisonnantes et il a le cou un peu raide. Il jette un bac à glaçons vide dans l’évier, verse du gin dans un shaker puis ajoute du tonic.
L’autre homme doit avoir un peu plus de vingt ans, il est grand, le crâne rasé, et large d’épaules. Les paumes de ses mains sont blanches et il fume sous la hotte de la cuisine.
Lisa prononce quelques mots puis se couvre la bouche pour étouffer un rire.
L’homme plus âgé quitte la cuisine et, quelques secondes plus tard, la lumière de la salle de bains s’allume. De l’extérieur, on aperçoit son ombre à travers les fins rideaux.
Lisa vient d’avoir vingt-neuf ans, elle est vêtue d’une jupe plissée et d’un chemisier gris argenté qui lui moule la poitrine. Ses cheveux bruns étincellent sous la lumière.
Elle est née avec un bec-de-lièvre et en garde une cicatrice blanche sur la lèvre supérieure.
Le jeune homme jette son mégot dans une canette de bière, s’approche de Lisa et lui montre l’écran de son portable. Il l’observe, sourit, puis, en lui parlant, écarte une mèche de cheveux qui tombe sur sa joue.
Elle lève les yeux vers lui et, sur la pointe des pieds, lui donne un rapide baiser sur la bouche. Après avoir regardé vers le couloir, il se penche et l’embrasse, cette fois avec fougue.
Saga Bauer les observe à travers l’écran de sa caméra. La main du jeune homme remonte sous la jupe de Lisa et caresse son sexe.
Il est tard et le quartier, occupé principalement par des résidences secondaires, est calme.
Depuis une heure, Saga est perchée sur la brouette du voisin qu’elle a posée à l’envers près de la haute clôture. De là, elle a une vue imprenable sur la villa et sa grande baie vitrée qui ouvre sur un petit jardin à l’arrière. La lumière de la cuisine et du salon éclaire les troncs droits des pins et les pommes de pin qui parsèment l’herbe sèche.
L’homme plus âgé réapparaît et s’immobilise dans l’embrasure de la porte. Les deux autres cessent de s’embrasser et s’approchent de lui.
Saga laisse reposer le téléobjectif sur le sommet de la clôture pour stabiliser son image, mais les trois individus se sont déjà déplacés vers l’entrée.
Le mari de Lisa la soupçonne de le tromper lorsqu’il est d’équipe de nuit. Lui et Saga étaient dans la même promotion à l’École nationale supérieure de police. Peu de temps après, il est entré au commissariat de Norrmalm.
 
 
Pour recueillir des preuves de l’infidélité, il s’est adressé à l’agence de détectives qui emploie Saga. Lors de leur première entrevue, elle l’a mis en garde : la vérité n’est pas toujours bonne à connaître. Mais il a choisi, il l’a engagée.
Lisa se tient maintenant avec les deux hommes devant la porte de la chambre plongée dans l’obscurité. Il est impossible de distinguer leurs gestes, mais leurs ombres se déplacent sur les moulures.
Saga vérifie son objectif. L’écran est noir. Jusqu’à ce que l’un des deux hommes allume une lampe sur la table de chevet. Tous les trois sont à demi nus. Lisa, dos à la fenêtre, ôte sa culotte et se gratte la fesse droite.
L’élastique de son collant lui a fait des marques autour de la taille et elle a des bleus sur un mollet.
Les murs de la chambre sont couleur miel et le grand lit est surmonté d’une tête en fer forgé.
La lumière se reflète dans le verre d’un cadre qui représente le boxeur George Foreman.
Le jeune homme s’assied sur le bord du lit. Son corps fait écran à la lampe.
L’autre s’allonge et attrape un préservatif dans le tiroir supérieur de la table de chevet. Lisa s’approche de lui et s’installe à califourchon sur ses jambes en attendant qu’il soit prêt.
Elle lui dit quelque chose et il attrape un coussin jaune qu’il place sous ses fesses.
Lisa se penche et lui embrasse le torse et la bouche. Juste avant que l’homme ne la pénètre, son visage disparaît à nouveau dans l’obscurité.
Le plus jeune est toujours assis sur le bord du lit, attendant d’être suffisamment dur pour pouvoir enfiler son préservatif.
Les mouvements rapides du coït se propagent jusqu’à la lampe dont la frange dorée se met à trembler sur l’écran.
Saga attend que le visage de Lisa soit à nouveau visible.
Tant qu’elle n’est pas clairement identifiée pendant le rapport sexuel, elle peut toujours nier son infidélité. Elle pourrait prétendre avoir eu des remords après avoir embrassé cet homme et avoir quitté la maison au moment où une autre femme arrivait.
Derrière Saga, une lumière s’allume dans la maison.
Lisa s’arrête, pose une main sur l’épaule du jeune homme et lui dit quelque chose. Il tend aussitôt son bras pour attraper une bouteille d’huile posée sur l’autre chevet.
Toujours à califourchon sur les hanches de l’homme plus âgé, elle se penche en avant tandis que le plus jeune s’agenouille derrière elle.
Les cuisses de Lisa frémissent de douleur lorsqu’il la pénètre. Les trois partenaires restent immobiles un instant puis les deux hommes commencent progressivement à se mouvoir.
La lumière est encore trop mauvaise.
Saga entend quelqu’un marcher sur la pelouse derrière elle. Devinant que c’est le voisin qui l’a découverte, elle jette un œil rapide par-dessus son épaule.
— Vous êtes dans un jardin privé, dit-il. Vous ne pouvez pas…
— Je suis de la police, l’interrompt-elle en le regardant. Gardez vos distances.
L’homme vêtu d’un gilet de chasseur s’approche d’un air anxieux.
— Puis-je voir votre insigne ?
— Un instant, répond Saga en regardant à nouveau dans l’objectif.
Les trois amants sont maintenant à contre-jour, la lumière du chevet éclaire la fenêtre poussiéreuse. De temps à autre, le visage du plus jeune est visible de profil. Son nez, ses lèvres serrées. Elle distingue également les fragments d’un corps en sueur qui brille dans la lumière, des fesses en mouvement, un cou, les muscles d’une cuisse tendue.
— J’appelle la police, prévient le voisin.
L’un des deux hommes heurte accidentellement la table de chevet et renverse la lampe qui atterrit sur le fauteuil.
Soudain, le visage de Lisa est en pleine lumière. Sa bouche est ouverte et ses joues sont rouges. Ses seins blancs frémissent et ses cheveux lui balaient le visage. Elle semble dire quelque chose avant de fermer les yeux.
Saga filme encore quelques instants avant d’arrêter l’enregistrement, puis elle met le cache de l’objectif et descend de la brouette. Le voisin s’est éloigné, son portable à l’oreille. Au moment où un agent lui répond, elle arrive près de lui et lui montre son insigne de la Säpo, qui en réalité n’est plus valide.
Puis elle traverse la pelouse d’un pas vif, escalade la clôture et prend le chemin qui mène au ponton de baignade. Sa moto est garée sur le parking près des poubelles.
Après avoir rangé son appareil photo dans son sac à dos, elle appelle son chef, le regard rivé sur les rochers plats et l’eau sombre.
— Henry Kent, répond-il.
— Désolée d’appeler si tard, mais tu voulais que je te fasse un rapport…
— C’est le but, oui, l’interrompt-il.
— OK. Bon, je viens de terminer et j’ai tout filmé.
— Bien.
Les cheveux blonds de Saga sont rassemblés en une longue queue de cheval. Malgré les cernes sous ses yeux et la ride verticale qui se creuse entre ses sourcils, elle reste d’une beauté stupéfiante.
— Il est tard. Est-ce que… je peux rapporter la caméra au bureau demain matin ?
— Non, tu viens maintenant.
— C’est juste que je dois me lever tôt et…
— Qu’est-ce que tu ne comprends pas ? l’interrompt-il d’une voix stridente.
— Rien, mais je…
Elle se tait lorsqu’elle comprend qu’il a raccroché. Avec un soupir, elle fourre son portable dans la poche intérieure de sa veste, remonte la fermeture éclair, enfile son casque et enfourche sa moto. À la sortie du parking, elle emprunte la route déserte bordée de résidences secondaires.
Après son long congé maladie, Saga a choisi de ne pas réintégrer la Säpo. Elle a préféré candidater à la NOA. Bien qu’il n’y ait pas de postes vacants, le responsable du personnel s’est montré intéressé par ses compétences et a promis de parler d’elle à la direction. Mais même si Saga se sent tout à fait prête à reprendre le travail, elle a besoin du feu vert de la psychologue du Centre de crise et de traumatologie.
En attendant, elle continue ses missions pour l’agence de détectives Kent sur des cas d’infidélité et des vérifications d’antécédents. À côté, elle consacre une grande partie de son temps libre à l’accompagnement de deux enfants atteints de trisomie.
Saga vit seule. Depuis trois ans, elle a une liaison avec l’anesthésiste qui s’est occupé de sa demi-sœur à l’hôpital Karolinska de Huddinge.
Il est trois heures et demie du matin lorsqu’elle gare sa moto devant l’agence, sur la Norra Stationsgatan. Elle compose le code d’entrée, prend l’ascenseur jusqu’au troisième étage, déverrouille la porte et désactive l’alarme.
En jetant un regard machinal sur le bac à courrier en plastique situé dans l’entrée, elle remarque un petit paquet à son nom. Elle s’en saisit, le dépose sur son bureau et s’installe devant son ordinateur. Après s’être connectée, elle sort la carte mémoire de la caméra, l’insère dans le lecteur, transfère le film et l’archive.
Puis elle tourne la tête vers la fenêtre et fixe d’un regard vide la circulation nocturne de Norrtull, les routes, les ponts et les entrées illuminées des tunnels. Elle est épuisée.
Elle est tirée de ses pensées par le bourdonnement du disque dur de l’ordinateur. Elle se lève, va ranger la caméra dans le coffre-fort puis retourne s’asseoir.
Les yeux rouges à cause du manque de sommeil, elle arrache le scotch marron qui enveloppe le paquet qu’elle tient sous la lampe de son bureau, y fourre sa main et en sort un dessin d’enfant froissé.
En le dépliant sur son bureau, elle découvre à l’intérieur une petite pochette en tissu ornée de dentelle.
Elle l’ouvre délicatement avec la pointe de son crayon et en sort un objet gris.
C’est une figurine en étain d’environ deux centimètres de haut.
La lumière se reflète sur le métal gris argent. Elle oriente sa lampe pour mieux l’observer. C’est un homme, avec une longue barbe et un manteau aux épaules étroites.


3
Les débris de verre éparpillés sur la moquette crissent sous les pieds de Joona Linna lorsqu’il pénètre dans la chambre d’hôtel.
L’homme au visage fripé est pendu à une corde. Son corps se balance d’avant en arrière de part et d’autre de la fenêtre avec un lent grincement.
Sa chemise est maculée de sang au niveau du torse en raison de la blessure profonde qui lui entaille le cou.
Des éclats de verre se détachent du cadre et tombent sur l’appui de fenêtre.
Ses dernières paroles résonnent encore dans la tête de Joona. Les mots s’introduisent en lui comme un serpent qui ondule, sans s’installer ni chercher à sortir.
Joona sait que l’homme est mort, que ses vertèbres cervicales sont fracturées, pourtant il faut qu’il prenne son pouls.
Alors qu’il tend la main pour saisir son poignet, la sonnerie du téléphone retentit.
Joona ouvre brusquement les yeux, se saisit de l’appareil posé sur sa table de chevet et, avant le second signal, il répond d’une voix étouffée.
— Désolé d’appeler si tard, dit un homme.
Joona sort du lit tandis que Valeria entrouvre ses yeux endormis. Il lui caresse la joue et quitte la chambre, le téléphone collé à l’oreille.
— Oui ? demande-t-il à voix basse.
— Mon nom est Valid Mohammed, je travaille à la police de Stockholm, quartier sud… Je voulais vous prévenir. À minuit et demi, le 112 a reçu un appel de Johanna, l’épouse de Margot Silverman… Margot s’était rendue au centre équestre de Beatelund, près de Gustavsberg à Värmdö, à vingt et une heures, et elle aurait dû être rentrée chez elle depuis longtemps. Johanna ne pouvait pas laisser les enfants seules, mais elle craignait que Margot ait eu un accident. L’opérateur a donc envoyé une patrouille sur place… et les collègues viennent de faire leur rapport. Ils n’ont pas trouvé Margot, mais il semble y avoir beaucoup de sang sur le sol de l’écurie… Je ne sais pas, je me suis dit que vous voudriez être au courant.
— Merci, je pars sur-le-champ, répond Joona. Assurez-vous que personne ne touche à rien. C’est important. Demandez aux collègues de ne pas bouger jusqu’à mon arrivée. Je prends le relai et j’arriverai avec mon propre technicien.
Joona raccroche puis appelle son vieil ami Erixon pour lui expliquer la situation.
Il est deux heures cinq du matin.
La voiture de patrouille est arrivée au centre équestre il y a trois quarts d’heure.
Quatre-vingt-quinze minutes se sont écoulées depuis que Johanna a appelé le 112. Mettre en place des barrages routiers ne servirait à rien. Pour l’instant, tout ce qu’ils peuvent faire est d’enquêter sur place pour essayer de découvrir ce qui s’est passé.
— OK, murmure Erixon.
— Je sais que ton dos te fait souffrir, mais je…
— C’est bon, t’inquiète pas.
— J’ai besoin du meilleur technicien.
— Mais comme il ne répondait pas au téléphone à cette heure de la nuit, tu m’as appelé à la place, plaisante Erixon dans une tentative de dissimuler son inquiétude.
Après avoir fixé rendez-vous à son collègue à l’entrée de l’écurie, Joona retourne dans la chambre pour s’habiller. Valeria quitte le lit dans sa fine chemise de nuit et se couvre les épaules avec un gilet.
— Qu’est-ce qui se passe ? demande-t-elle.
Joona enfile rapidement la montre-bracelet que lui a offerte sa fille Lumi qui trouvait que le cadran était du même gris que ses yeux.
— Un collègue a appelé, explique-t-il en boutonnant son pantalon. Je dois y aller, c’est…
Il se tait et croise son regard.
— Quelqu’un que tu connais, constate-t-elle.
— Oui, c’est Margot, elle n’est pas rentrée de sa séance d’équitation, répond-il en enfilant sa chemise.
— Que disent les premiers agents sur les lieux ?
— Ils ont retrouvé sa voiture et il y a des traces de sang dans l’écurie.
— Merde…
— Oui, je sais.
Il se précipite vers son coffre, tape le code, sort son Colt Combat et enfile son étui d’épaule tout en se dirigeant vers l’entrée. Valeria le suit, lui fait un rapide baiser et referme la porte alors qu’il court déjà vers l’ascenseur.
Pendant que le portail automatique du parking s’ouvre, Joona pense à Margot et à leur première rencontre. À l’époque elle était encore une jeune inspectrice, enceinte jusqu’au cou. Elle l’avait laissé participer à son enquête alors même qu’il n’était plus flic.
Aujourd’hui, il est inspecteur principal à la NOA. À lui seul, il a résolu plus de cas d’homicides complexes que quiconque dans les forces de police d’Europe du Nord. Il vit avec Valeria de Castro depuis six ans et a une fille adulte issue d’un premier mariage.
Installé au volant, il remonte l’allée du garage et emprunte la ruelle à l’arrière de son immeuble, avant de tourner à gauche sur Sveavägen et de foncer en direction du tunnel de Klara.
Il n’y a presque pas de circulation à cette heure de la nuit.
Stockholm disparaît dans son rétroviseur. Les gratte-ciels et les centres commerciaux illuminés, les bâtiments industriels, les zones résidentielles, et aussi les ponts immenses qui enjambent des détroits et des baies.
Deux voitures de police sont garées de part et d’autre de l’entrée du centre équestre.
Le faisceau bleu des gyrophares balaie les arbres et l’asphalte. On dirait des vagues qui lèchent le sol poussées par de fortes rafales de vent.
La fourgonnette d’Erixon est déjà stationnée de l’autre côté de la route. Il habite à Gustavsberg, à seulement cinq minutes de là.
Après s’être garé sur le bas-côté, Joona s’avance vers ses collègues, les salue et leur demande de barrer l’accès.
La nuit est fraîche.
Le paysage autour est plongé dans le calme et l’obscurité. Outre l’écurie, il n’y a aucune autre habitation dans les environs, juste la forêt et les prés.
Le corps imposant d’Erixon se déplace dans la lumière des phares de sa fourgonnette. Il est penché sur les traces laissées par les pneus des voitures qui sont sorties vers la Ingarövägen. Il verse du plâtre dans les ornières, veillant à mouler l’intégralité des empreintes.
— Espérons que ce n’est qu’une précaution, murmure-t-il.
— Oui, souffle Joona.
Ils montent dans la fourgonnette d’Erixon pour parcourir la courte distance qui les sépare du bâtiment. Les phares du véhicule ouvrent un tunnel d’arbres blancs à travers l’obscurité.
Le chemin de gravier crisse sous les pneus.
Ils passent devant les enclos avec leurs rangées de mangeoires et un paddock à l’herbe piétinée avant d’apercevoir la voiture de Margot sur le parking.
Erixon gare sa fourgonnette à côté.
Pour l’instant, il n’y a rien à dire. Ils enfilent des combinaisons jetables, s’approchent de la voiture, la photographient et promènent ensuite la lampe de poche à l’intérieur du véhicule.
La lumière scintille un instant sur la vitre puis pénètre dans l’habitacle : le volant, les sièges, une canette de boisson énergisante dans le porte-gobelet, des emballages de bonbons et un épais classeur de la NOA.
Ils marchent vers l’écurie.
Les phares de la première voiture de police arrivée sur les lieux éclairent un tracteur et un bosquet d’orties qui pousse contre un pignon peint en rouge de Falun.
Trois choucas croassent avec inquiétude sur les branches d’un arbre.
Erixon prend des photos, pulvérise du fixatif sur toutes les empreintes de pieds et de pneus, les signale avec des plots numérotés et note certains éléments sur un formulaire.
Un policier en uniforme se tient immobile, un rouleau de ruban adhésif dans une main. Il est juste éclairé par la lueur du coffre ouvert de sa voiture.
— Où est ton collègue ? l’interroge Joona.
— À l’intérieur de l’écurie, répond-il en accompagnant ses paroles d’un geste las.
— Ne bouge pas, lui ordonne Erixon en commençant à sécuriser les empreintes autour de l’agent.
Ce qui est vraisemblable est souvent vrai. Joona sait que c’est un truisme, mais il est pourtant nécessaire de se le répéter quand l’espoir grignote trop la pensée.
Il ne peut toujours pas affronter l’idée qu’il devra probablement se rendre chez Johanna et les enfants pour leur annoncer la mort de Margot.
Erixon et Joona s’approchent lentement de l’écurie. Les lampes de la façade sont éteintes, mais la lumière qui s’immisce par les fissures autour de la porte permet de voir qu’une partie du sol a été balayée devant l’entrée.
— Tu peux éclairer avec la lampe à infrarouge ? demande Joona.
— Bon, le moment crucial est venu, soupire Erixon.
Il se rend à la fourgonnette et récupère le matériel, le pose sur un diable puis il déballe la lampe et l’allume.
— Mon Dieu…
Le gravier devant la porte s’estompe dans la lumière invisible tandis que le sang apparaît nettement, en grappes noires et filandreuses.
Bien que le sol ait été balayé, de grandes quantités de sang sont visibles sur une ligne claire qui part de la porte et court sur deux mètres.
Erixon photographie la zone puis ramasse avec une pelle du gravier taché à cinq endroits différents qu’il verse dans des boîtes en carton.
— Il faut que je puisse entrer maintenant, dit Joona.
Erixon s’approche de l’écurie, cherche des empreintes digitales sur la poignée, sur les deux battants de la porte, le montant et le mur à côté.
— Mon mentor mettait toujours des dalles de caoutchouc, mais moi je préfère utiliser des plaques de cheminement, précise-t-il en déballant les dalles en plastique.
Il ouvre la porte, pose en soupirant la première plaque sur le seuil et enfile des protections sur ses chaussures.
Joona le suit dans l’écurie.
Les barreaux devant les box luisent dans la lumière jaune du plafonnier. Le second policier se tient parfaitement immobile devant la sellerie.
Une grosse mare de sang s’étale sur le sol en béton de l’allée centrale. De là, une longue trace file jusqu’à l’endroit où le sol a été balayé.
Plusieurs traînées parallèles de sang provenant du balai sont ensuite visibles jusqu’à la porte.
L’agresseur a marché à reculons et a balayé ses empreintes derrière lui.
— Joona Linna, dit le policier. Je pensais que vous n’étiez pas réel, mais je me suis dit que… c’était aussi bien de rester immobile au cas où vous le seriez.
— Merci.
Pendant qu’Erixon continue de poser les plaques, Joona observe la scène de crime. Tous les chevaux somnolent dans leur box, à l’exception d’un hongre noir qui s’agite dans l’aire de douche.
L’auteur du crime n’a pas essayé de dissimuler son acte, songe Joona. Il a juste effacé les empreintes de ses pas sur le sol.
Erixon éclaire le béton avec une puissante lumière rasante, mais toutes les traces de semelles ont disparu de l’allée centrale. Il soupire, fait une autre tentative dans une nouvelle direction, puis abandonne.
— Il ne reste aucune empreinte… et la poignée de la porte a été nettoyée, dit-il.
Joona avance prudemment en prenant soin de marcher sur les plaques.
La flaque de sang a eu le temps de sécher, mais le centre, plus épais, est encore humide et visqueux.
Il n’y a pas de projection de sang, aucune éclaboussure.
Margot a été abattue avec une arme de poing.
Un pistolet avec une vitesse initiale assez basse et une balle à pointe creuse, vu que celle-ci est apparemment restée logée dans son corps.
Erixon humidifie une série de cotons-tiges avec une solution de chlorure de sodium. Il prélève du sang sec avec, puis les enveloppe dans des sachets en plastique. Le regard concentré, Joona progresse lentement dans l’écurie.
Il y a énormément de sang. Il est difficile de déterminer combien de temps elle est restée étendue, mais il s’écoulait encore de son corps lorsqu’elle a été emmenée.
Une mangeoire noire est renversée et on distingue les traces d’un objet qui a traîné au sol.
— À quoi penses-tu ? demande Erixon qui a suivi le regard de Joona.
— Peux-tu vaporiser du Bluestar autour de la flaque ?
Erixon va chercher le flacon et vaporise toutes les surfaces sur lesquelles le sang n’est pas visible.
Les substances chimiques contenues dans le spray donnent au sang une luminescence temporaire. La moindre goutte de sang se met à briller d’une lumière bleue glaciale.
Toutes les projections sont maintenant visibles, jusqu’aux plus petites éclaboussures. Joona, immobile, essaie de lire la scène de crime avec plus de précision. Il enregistre la forme de chaque gouttelette, sa position par rapport au sol et à la gravité.
À trente-cinq centimètres de la flaque, de faibles points scintillent d’une lumière froide.
Joona s’en approche et se penche.
Au milieu des taches de sang, on distingue des traces de rouge à lèvres rose. Le visage de Margot a dû heurter violemment le sol lorsqu’elle est tombée.
Erixon prend des photos tandis que Joona contourne la flaque et observe une rangée de six taches luminescentes.
Comme le sang a une tension superficielle plus élevée que l’eau, les gouttes qui tombent sur une surface raisonnablement lisse ne se brisent pas. Elles conservent leurs bords lisses, exactement comme cette série de gouttes sur le sol en béton poli.
Les cinq premières sont légèrement pointues indiquant une énergie cinétique dirigée vers la droite, tandis que la dernière est parfaitement ronde.
— Cherche des résidus de tir par là, suggère Joona en indiquant la série.
— Ça, on ne me l’avait jamais fait, mais bien sûr.
— L’auteur du crime est droitier, il a pointé la bouche du canon sur la victime par l’arrière, a tiré et a accompagné brièvement le corps dans sa chute avant d’orienter l’arme dans cette direction.
— Tu penses que ces gouttes sont tombées du canon de pistolet ?
— Margot s’est effondrée en avant, la balle logée dans son corps. Son visage a cogné le sol et elle s’est fendu la lèvre.
— On ne sait pas si c’est le sang de Margot, tempère Erixon.
— En tout cas, c’est son rouge à lèvres.
— Tu en es sûr ?
— Je suis sûr de la teinte.
— Je suis désolé de l’apprendre, marmonne Erixon.
— Oui, mais Margot était encore en vie parce qu’elle a essayé de s’accrocher à cette mangeoire.
— Je vais essayer avec du noir amido.
— L’agresseur l’a traînée par les pieds alors qu’elle était vivante, il l’a mise dans une voiture puis il est retourné dans l’écurie nettoyer ses traces, essuyer la poignée et le battant de la porte et balayer le gravier jusqu’à son véhicule. Il a ensuite pris le balai avec lui et il est parti.
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Sous le soleil vaporeux, le lac est aussi lisse et brillant que de la soie. Les membres du petit groupe amarrent le bateau à moteur qu’ils ont loué dans une baie à l’ouest de l’île, enlèvent leurs gilets de sauvetage, défont leurs bagages et s’avancent d’une dizaine de pas sur la plage de sable jusqu’à la lisière de la forêt pour s’y reposer.
Emma s’appuie sur sa canne, brûlant d’envie de leur faire remarquer qu’ils sont encore suffisamment jeunes pour réussir à marcher cent mètres.
Samir est essoufflé et tousse dans son mouchoir à carreaux. Lennart tremble en dépliant sa chaise et en s’asseyant, et Sonja relève son manteau jaune vif, s’assied sur un rocher et ouvre son sac à dos.
— Personne ne touche à la nourriture avant qu’on soit arrivés, prévient Lennart.
— Je vais juste me droguer un peu, réplique-t-elle en sortant une boîte de médicaments.
Ils ont apporté des œufs durs, de la salade de pommes de terre, des boulettes de viande froide avec de la moutarde de Dijon, des sandwichs au thon, quatre Pilsners, des crêpes roulées avec de la confiture de framboises, du café dans un thermos et une petite bouteille de cognac.
Emma allume une cigarette et regarde leurs empreintes de pas qui se dessinent dans le sable au milieu du bois flotté et d’autres débris rejetés sur le rivage. Un peu plus loin, il semble que quelqu’un a récemment traîné quelque chose de lourd depuis la plage jusqu’à la forêt.
— Bernie, parfois je vois tout à travers un morceau de verre, murmure-t-elle.
Depuis le décès de son mari Bernie, elle continue de lui parler. Parfois, elle ouvre sa penderie et parle à son costume d’été. Devant ses amis, elle prétend profiter de sa nouvelle liberté, mais en réalité, Bernie lui manque chaque jour.
— Est-ce qu’on abandonne et on laisse les nouvelles générations prendre le relai et s’amuser ? demande Samir.
— Ah ça non, rétorque Lennart en se levant.
Emma dirige le petit groupe dans la forêt balayée par le vent, le long de rochers aux arêtes blanches. Sa béquille se coince entre deux racines d’arbres qui affleurent du chemin. Lorsqu’elle essaie de se dégager, elle a l’impression qu’on la tire vers le sol.
Subitement elle a envie d’interrompre l’excursion, de prétexter qu’elle ne se sent pas bien. Mais elle continue encore un peu en direction de la clairière avant de laisser le groupe se reposer à nouveau.
Lennart déplie une fois de plus sa chaise et Samir se plaint, en souriant, qu’il a des taches lumineuses dans les yeux.
— Je crache du sang, murmure Sonja.
Après que la mort a emporté leurs partenaires, ils ont fondé le cercle Les Séniors occultes. Leur devise : “Notre avantage est d’avoir déjà un pied dans la tombe !” Ils voyagent dans des lieux hantés, assistent à des séances de spiritisme et rencontrent des chamans. Aucun d’entre eux ne croit aux fantômes, mais tous trouvent que c’est un moyen passionnant de socialiser et, à quelques occasions, de se faire de vraies frayeurs.
— Maintenant, écoutez, dit Emma plantée devant les trois autres. Le choléra a fait environ cent millions de morts en Europe au XIXe siècle.
— Je m’en souviens comme si c’était hier, plaisante Lennart.
— Marx a soutenu que l’histoire se répète, poursuit-elle. D’abord comme une tragédie, puis comme une farce. Les autorités suédoises ont voulu arrêter la maladie aux frontières et ont installé une station de quarantaine pour les navires en provenance de Russie et de Finlande sur une île appelée Fejan.
— Ça, c’est bien l’esprit ! ironise Sonja.
Un corbeau croasse au loin juste au moment où le soleil disparaît derrière les nuages. Soudain, la forêt prend une allure inhospitalière.
— Fejan est à environ quatre kilomètres à l’est, poursuit Emma en pointant la direction avec sa canne. Tous ceux qui sont morts là-bas ont été enterrés sur des îles inhabitées… et devant nous se trouve l’un des plus grands cimetières du choléra de l’archipel.
Tous tournent les yeux vers la clairière qu’on devine entre les pins et quelques troncs penchés. Un frémissement impatient secoue la cime des arbres, comme si le vent était sur le point de se lever.
— Et il est hanté ? s’enquiert Lennart.
— Comme ton cul à cause des hémorroïdes, persifle Sonja.
— Désolé, j’entends rien, dit-il, en tournant vers elle son oreille qui fonctionne.
Sonja pose en soupirant le sac de provisions au sol et se dirige vers la clairière. Les buissons de myrtilles tremblent derrière elle quand elle passe à proximité. Emma voit son manteau jaune disparaître entre les arbres.
— Sérieusement, poursuit-elle. J’ai lu tout un tas de textes provenant des archives de la mémoire populaire et de la fondation de l’archipel… Aucun habitant ne débarquerait volontairement sur cette île, mais…
Elle se tait lorsqu’elle croit distinguer une silhouette entre les arbres et les fourrés, juste derrière Sonja. C’est un homme de petite taille qui porte le costume en lin de Bernie. Il est trop grand pour lui et ses épaules sont étrangement inclinées.
— Venez voir, appelle soudain Sonja depuis la clairière.
Tous les trois partent dans sa direction et la trouvent plantée devant un long paquet posé à terre. L’extrémité la plus étroite est appuyée contre le tronc d’un bouleau. Le paquet mesure peut-être deux mètres de long, il se compose de draps et de plastique et est entouré d’une ficelle qui s’est emmêlée dans les branchages.
— C’est quoi ce truc ?
Emma réalise que c’est ce qu’elle avait pris tout à l’heure pour un fantôme entre les arbres. Elle se demande si ce n’est pas la tempête qui a projeté ce paquet jusqu’ici. Peut-être s’agit-il de gilets de sauvetage ou de bouées enveloppées dans une vieille toile de voile.
— Un projet artistique ? sourit Samir.
Emma le tapote avec sa canne et sent qu’il est mou comme le pis d’une vache. Beaucoup trop lourd pour avoir été déplacé par le vent.
Lennart marmonne dans sa barbe, ouvre son couteau pliant et s’approche.
— Ne le touche pas, dit Emma. Ça n’a pas l’air…
Elle se tait lorsqu’il opère une profonde incision dans la partie la plus épaisse du paquet. Par l’ouverture, une bouillie grise striée d’un rouge marron s’écoule dans l’herbe. Une odeur chimique piquante les fait reculer. Lorsque la substance visqueuse s’est répandue sur le sol, un pied à moitié dissous apparaît dans l’herbe au milieu de la gelée brunâtre.
*
Trente-trois policiers et quinze experts du Centre national de médecine légale sont détachés à plein temps sur l’enquête préliminaire autour de la disparition de Margot Silverman.
Les cinq inspecteurs principaux sont réunis dans la salle de conférences de la NOA. Sur la grande table sont disposés des ordinateurs, des blocs-notes, des stylos, de l’eau, du café et quelques paires de lunettes.
L’équipe est dirigée par l’inspecteur Manvir Rai. Ses parents sont originaires de Goa, ce qui explique, selon lui, sa grande ouverture d’esprit envers tous, excepté les Portugais.
Il porte un costume noir, une chemise blanche et une fine cravate, noire elle aussi. Ses sourcils sont froncés en permanence. C’est un homme perspicace, qui s’exprime avec clarté.
Il déroule un résumé de la situation en s’appuyant sur des photos du centre équestre de Beatelund, à Värmdö.
Des particules de poussière flottent paresseusement dans la lumière du projecteur.
Pour conclure sa présentation, Manvir envisage toutes les possibilités, passant en revue les enquêtes auxquelles Margot a participé et les menaces plus globales proférées à l’encontre de la police.
— Une équipe va nous remettre un premier rapport ce soir. Elle est en train de recenser tous les individus récemment libérés ou actuellement en permission, conclut Manvir avant de passer la parole à Joona.
Joona se lève, pose sa veste sur le dossier de sa chaise et se tient immobile face à ses collègues.
Le col de sa chemise est déboutonné et ses manches sont retroussées. Il a l’air usé, presque fébrile, pourtant ses yeux brillent d’un gris aussi intense que du titane poli.
Bien qu’il passe désormais le plus clair de son temps assis devant son ordinateur, sa musculature et ses nombreuses cicatrices témoignent de toutes ses années passées dans les sections opérationnelles et de sa formation militaire au combat rapproché non conventionnel.
— Comme vous le savez, le centre médicolégal a confirmé que le sang retrouvé est bien celui de Margot. On a aussi son urine, des fragments de moelle épinière et des traces de liquide céphalorachidien, commence-t-il. Nos équipes travaillent d’arrache-pied pour comparer toutes les empreintes relevées à celles des visiteurs habituels de l’écurie. On parle de deux mille huit cents empreintes. Mais il est peu probable que l’on trouve la moindre trace de l’auteur du crime.
— Il est prudent, mais pas professionnel, constate Manvir.
— Nous avons trouvé la trace des pneus d’une camionnette à la sortie de la Ingarövägen qui ne correspond à aucun des véhicules récurrents sur la scène de crime. Il pourrait s’agir du véhicule que nous recherchons.
— Quelle est la prochaine étape ? demande Greta Jackson.
Greta est une experte en profilage, docteure en sciences du comportement et en criminologie.
Ses yeux sont bleu clair et ses cheveux gris sont coupés court. Elle porte un pantalon moulant et une veste en velours rose pâle.
— Nous attendons encore d’autres résultats d’analyses, précise Joona. Je viens d’avoir la confirmation que les empreintes sur la mangeoire que vous avez vue sur la photo sont bien celles de Margot, ce qui signifie qu’elle était vivante quand on l’a traînée dehors… Il y a donc une possibilité qu’elle le soit toujours… Et si c’est le cas, l’urgence est extrême, elle a reçu une balle dans la colonne vertébrale. Je sais que vous êtes prêts à tout donner…
— Sommes-nous certains qu’on lui a tiré dessus ? insiste Greta.
— Il est difficile de lire les traces de sang d’une autre manière, affirme Joona au moment où quelqu’un frappe à la porte.
Randy Young, l’ex-petit ami de Saga Bauer, entre dans la salle de conférences avec un téléphone à la main. Il est vêtu d’un jean et d’un pull en laine bleu foncé et porte des lunettes à monture noire. Ses cheveux sont très courts et forment comme une ombre sur son crâne. Il y a quatorze mois, il a été transféré de l’unité de cybercriminalité à la NOA.
— Joona, tu as un appel de Stockholm Nord sur le réseau Rakel1, je pense que c’est important, dit Randy en lui tendant l’appareil.
— Linna, répond-il, puis il entend une rapide inspiration à l’autre bout du fil.
— Bonjour, je veux juste dire que, que… nous avons suivi les événements autour de la disparition de Margot Silverman sur Rakel, dit un homme à la voix instable. Et je crois que… C’est encore impossible à vérifier, mais… merde, je…
— Qui est à l’appareil ?
— Désolé, inspecteur Rickard Svenbro de la police de Norrtälje.
Un silence s’ensuit et Joona entend un faible gémissement. Son collègue est visiblement choqué et a du mal à parler de manière cohérente.
— OK, Rickard, je vous écoute, prenez votre temps, l’encourage Joona d’une voix faible.
— Nous avons trouvé les restes, enfin, la dépouille d’un être humain, enfin, on pense… C’est indescriptible, vraiment horrible, vraiment horrible.
— Où ça ?
— Où ça ? Sur une petite île juste à l’extérieur du port de Kapellskär.
— Pouvez-vous me dire à quel point c’est horrible ?
— Le corps a été dissous, avec de l’acide, je crois… mais au milieu de toute cette bouillie il y avait une flasque de poche gravée du nom d’Ernest Silverman.

Notes
1. Il s’agit d’un système gouvernemental de communication radio.
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Joona est installé dans la salle de loisirs de l’école d’Enskede en compagnie d’Astrid, l’un des enfants trisomiques dont s’occupe Saga.
Astrid a onze ans. Elle a de longs cheveux bruns, des grands yeux rêveurs et de petites épaules potelées. Son visage dégage quelque chose de joyeux.
Devant elle est posée une boîte remplie de vernis à ongles. Tandis qu’elle aligne ses couleurs préférées devant Joona, elle lui énumère le nom de chaque nuance :
— Rouge-noir, dit-elle en montrant un flacon.
— Joli, répond-il.
— Tu le choisirais ?
— Je ne sais pas, j’aime bien le rose aussi.
Elle fouille dans la boîte puis pose devant lui un autre petit flacon en verre.
— Lady Like.
— Mon préféré.
Joona est venu directement en voiture de Kapellskär, tandis qu’Erixon est resté sur l’île avec six autres techniciens.
Le petit port naturel est en fait une plage de sable située sur la côte ouest de l’île rocheuse.
Le corps a été traîné sur le rivage, mais les empreintes de pas ont été balayées.
Erixon a relevé quelques traces dans les bois, mais étant donné la prudence du tueur, il est peu probable que l’une d’entre elles lui appartienne.
Une nuée de mouches bourdonnait autour du pied et des mucosités répandues dans l’herbe.
Au téléphone, Erixon a expliqué à l’Aiguille que les restes ressemblaient au contenu de l’estomac d’un prédateur. De la nourriture partiellement digérée.
— L’intérieur du sac est fait dans un caoutchouc grossier et je suppose que l’auteur a utilisé de la soude caustique pour dissoudre le corps, a-t-il continué.
Joona essaie de ne pas y penser, mais il est possible que Margot ait été encore en vie quand la décomposition chimique a commencé.
Sous l’effet de la concentration, la bouche d’Astrid n’est plus qu’un trait fin et ses longs cils frémissent derrière ses lunettes tandis qu’elle peint les ongles de Joona en rose.
— Pardon, murmure-t-elle en souriant lorsqu’elle lui met accidentellement du vernis sur le bout du doigt.
— Mes ongles sont trop courts.
— Oui, mais ce sera quand même joli.
— Très joli, sourit-il.
Joona suit des yeux les coups de pinceau de la petite fille et, peu à peu, la ride profonde sur son front s’estompe, laissant une ligne pâle qui disparaît lentement au fur et à mesure qu’elle pose le vernis.
Saga l’a appelé pour lui dire qu’elle devait le voir immédiatement, mais quand il est arrivé, elle était en train d’aider Nick à prendre une douche après son match de foot.
Joona remercie Astrid puis commence à souffler sur ses ongles au moment où Saga et Nick entrent dans la salle.
Saga est vêtue d’un jean bleu pâle, de baskets et d’un pull en laine islandais. Ses longs cheveux sont rassemblés en une tresse serrée et son visage n’est pas maquillé.
Joona se lève et leur montre ses doigts.
— Wouah, dit Nick en riant.
— Classe, sourit Saga.
Joona remercie de nouveau Astrid et dit qu’il ne s’est jamais senti aussi beau. Ils sortent du centre de loisirs et Saga s’assure que les enfants montent bien dans le bus scolaire avant de rejoindre Joona sur le trottoir baigné de soleil.
— À quoi ressemble la vie d’une détective privée ? demande Joona avec un sourire en coin.
— C’est en fait assez insupportable.
— Désolé de l’entendre.
— Oui, mais il me faut un travail, je suis en fin de droits.
— Tu sais que tu peux toujours m’emprunter de l’argent si…
— Je sais, l’interrompt-elle. Merci, mais ça va, je peux me débrouiller… Il faut juste que j’arrive à réintégrer la police.
— Bien sûr.
— En fait, j’ai postulé à la NOA.
— Pas à la Säpo ?
— Non, je crois que j’en ai fini avec eux. J’ai besoin d’être sur le terrain, je suis douée pour les enquêtes criminelles, c’est ce que je sais faire de mieux… et en fait, je rêve de travailler avec toi.
— Ce serait merveilleux, répond-il en lui souriant.
— Mais ils n’étudieront pas ma candidature tant que je n’aurai pas reçu le feu vert de la psychologue.
— C’est le passage obligé.
— Il faut vraiment que j’y arrive, dit-elle sans le regarder.
Pour obtenir la recommandation de la psychologue de la police, Saga doit prouver qu’elle se connaît bien, que son humeur est stable, qu’elle est capable de gérer ses finances, d’avoir une vie sociale et, de préférence, une relation amoureuse durable.
— Bref… Je t’ai demandé de venir ici parce que je n’ai qu’une demi-heure avant ma prochaine réunion de travail, explique-t-elle en s’arrêtant devant sa moto. Mon patron me fait chier… Mais tant pis, parce que je suis obligée de… Bon bref, je sens qu’il faut vraiment que je te parle de la découverte à Kapellskär, je ne peux pas te dire qui m’en a parlé, mais…
— Randy.
— Je ne dis rien, sourit-elle.
Le cœur de Joona se serre quand il voit que le regard bleu pâle de Saga a retrouvé son intensité de chasseuse. Elle sort une pochette de son sac à dos et la lui tend. À travers le plastique trouble de la chemise, on peut voir une carte postale qu’elle a reçue il y a plus de trois ans.
J’ai un pistolet de la marque Makarov de couleur rouge sang. Le chargeur contient neuf balles blanches. L’une d’elles est pour Joona Linna. La seule personne qui puisse le sauver, c’est toi.
Arthur K. Jewel

Joona hoche la tête d’un sourire entendu puis retourne la carte postale et regarde la photo. Une vue en noir et blanc, datant de 1898, du vieux cimetière du choléra à Kapellskär où les restes de Margot ont été retrouvés.
— Je sais, mais Jurek Walter est mort, dit-il.
— Beaver est vivant.
— Il est emprisonné pour meurtre en Biélorussie. On a essayé de le faire rentrer en Suède mais on n’a pas réussi à obtenir d’accord d’extradition.
Beaver a été recruté par Jurek et lui est resté loyal jusqu’à sa mort. Après ça, il a disparu sans laisser de traces jusqu’à l’année dernière lorsqu’Interpol l’a identifié dans une institution en Biélorussie.
Une brise légère souffle dans la rue, quelques boucles blondes se détachent de la tresse de Saga et frappent son visage.
— OK, mais… mais j’ai la sensation que ce tueur, d’une certaine façon, vient de la lignée de Jurek.
— Je ne sais vraiment pas, Saga… Cette histoire de cimetière est effectivement une étrange coïncidence, c’est vrai, mais… je ne vois pas comment le meurtre de Margot pourrait avoir un rapport avec moi…
— Mais ça a un rapport avec toi, j’en suis sûre, l’interrompt-elle en retournant la carte postale. Je crois que la mort de Margot est une sorte d’apostille, comme une note de rappel signifiant que la menace contre toi est réelle.
— Cette
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